
N O R D 
Cambrai. — Mercredi, dans le courant de l'a­

près-midi, le sieur Emile Laby, garçon brasseur, 
demeurant au petit chemin de Ruwilly, était oc­
cupe à descendre des tonneaux de bière dans 
Il cave d'un débitant du quai Cantimpré. Son tra­
vail était presque termine quand, eu descendant, 
sou pied posa à faux sur l'avant-deruière marche 
de l'escalier. 

Le sieur Laby a été contusionné an côté droit; il 
a eu, en outre, le genou gauche ouvert. 

Après avoir reçu les soins du docteur Hannois, 
Laby a été reconduit à son domicile. 

Dunkerque.— C'est le 26 de ce mois que vien­
dront devant la cour de Douai, les affaires dites des 
Allumettes chimiques. 

On se rappelle que dix cabaretiers de Dunkerque 
et dés environ* ont <'té pris en contravention par 
le sieur Chiva, inspecteur de la Compagnie des al­
lumettes, qui leur dressa procès-verbal pour dé­
tention d'allumettes prohibées. 

Le tribunal correctionnel acquitta les délin­
quants. 

Espérons que la cour confirmera la sentence des 
premiers juges. 

West - Jappel. — Un suicida. — La commune 
de We t-Cappel a été mise mardi en émoi par un 
suicide des plos émouvants. 

Le nommé Léon Veruiesca, cabaretier, s'est 
d'abord porté un violent coup de couteau dans la 
gorge. Le malheureux voyant que la mort ne ve­
nait pas assez vite, a encore eu le courage d* se 
pendre. 

On ignore les causes qui ont poussé Vermesch a 
cet acte de désespoir. 

Rosendaël.—Un immense incendie s'est déclare 
jeudi soir, vers 11 heures, dans la commune de 
Rosendaël. 

P A S - Û E - G A L A I S 
D e s v r e s . — Un habitant de cette commune a 

failli être victime d'un déplorable accident. A la 
suite, paraît-il,d'une ribote, faite en famille, il est 
tombé dans son feu. Il aurait infailliblement péri 
dans les flammes, si deux jeunes gens n'étaient par 
hasard entrés au moment de sa chute et n'avaient 
réussi à éteindre le feu qui prenait à ses vêtements. 
Le malheureux en sera quitte pour une plaie à 
l'épaule et la perte de ses cheveux. 

Calais. — Travaux du port. — Le premier bloc 
de maçonnerie, mesurant sept mètres de longueur, 
sur six d'épaisseur- et dix de hauteur qui doit ser­
vir defondation au quai de l'avant-port, a été des­
cendu hier après-midi, l'opération a parfaitement 
réussi. Les ouvriers sont occupés a. descendre le se­
cond. C'est à l'aide de pompes aspirante?, que le 
bloc descend naturellement par son p >ids; ce nou­
veau moyen, qui procura une économie de temps 
et d'argent, est dû à M. Vétillard, ingénieur du 
port. 

Etit-civil de Roubaix. — BAISSANTES du 15 mai. 
— Hélène Marjns. rue Malplaquet. — Hermance Decot-
tiirnies, rue de Condé, cour Hespel, 3. — Marguerite Du-
• {uosne, rue du Moulin, cour Dubar, 1. — Elisa Delà-
court, rue du Fontenoy, cour Plourier, 2n. — JuiùS Jo­
uet, chemin des Couteaux, 21. — Jean Du toit, rue De-
crème, m, — Lëopold Douys, rue de la Banque, 3'J. — 
Paul Lambert, rue du Fort, cour Leplat, 6. — Emile 
Care'B, rue de France, cour Gosman-Gadenue. — Maria 
Ulock, rue Soif érino, estaminet. - Marin De^raeve, rue 
Turjot, 112.--- Blanche Vençeylen, rue de l'Epeule,.!.!. 

DÉcfcs du i5 mai. — Sylvie Vermerecu, 1. ar-s ser­
vante, Hospice. — Mounier, présenté sans vie, rue des 
Sept Ponts, 51. — François Delabj 70 ans, menuisier, 
rue Philippele-Bon, Al. — Fleurqui», présente sans vis, 
rue des Parvenus, 55. — Florentine Dutilleul, bé ans, 
rentière, rue de Launoy, \li. 

KARiiOKfi du 15 mai — Charles Massch-lcin, 33 nu-, 
employa de commerce et Louise Duthoy, -6 ans, san* 
profession. — Julien Devriese, -6 ans, garçon boulanger 
et Marie Lefebvre, 20 ans, sans profession. 

— La commission des hospices civils a élu pré­
sident, en remplacement de feu M. Broquet, M. 
Roger, notaire et échevin de l'instruction pu­
blique. 

— Les élections provinciales pour le car.ton de 
Tournai ont lieu dimanche en huit, 25 mai. Les 
électeurs viennent de recevoir leurs feuilles de 
convocation. Les candidats libéraux sont : MM. 
Delye Charles, Lefebvre Ai niable, CarbonelleOscar, 
Defounanon Oscar, conseillers provinciaux sor­
tants. Les catholiques ne luttent pas. Par suite de 
l'adjonction des capacités au cens, le chiffre des 
électeurs est assez considérablement augmenté. 

Ael tre . — Oi nous écrit: < Hier'soir, an cours 
d'un ouragan terrible, le nomme Henri Taghon, do­
mestique chez le* enfants Hollaert, cultivateurs à 
Ruysselede, a été tué par la foud.ro. » 

Leuze. — On lit dans le Courrier de VEscaut: 
« Nous apprenons la mort de M. le chanoine 

Bance, fondateur et ancien directeur du Collège de 
Leuze, le prêtre par excellence, l'homme au grand 
cœur, l'ami dévoué de la jeunesse studieuse, pieu­
sement decéd - le 14 mai, à l'âge de 82 ans, admi­
nistré des sacrements. 

> M. Bance était le vétéran de l'enseignement 
dans le diocèse. o 

Hol 'ayne — Un violent incendie a éclaté 
avant-hier en notre commune, et a détruit n juf 
maisons avec leurs dépendances. Pertes.- 50,000 
francs. Rien n'était assuré 

Bruxe l l e s . — Le Courrier de l'Escaut dit que 
« la commission des fêtes nationales de 1884 a ré­
solu jusqu'ici de proposer au gouvernement, d'éri­
ger sur la place des Nations, devant la gare du 
Nord, un monument couimémor.itif aux fonda­
teurs du chemin de fer, et la réunion d'une confé­
rence internationale ayant pour but d'arriver à 
une sorte d'union dans le genre da l'Union po-tale. 
La Bourse des métaux et les principaux indus­
triels du pays sont disposés à prêter un concoure 
actif à la célébration des fêtes, à organiser un 
raout à la Bourse,et à faire circuler dansBruxelles 
un train calqué sur le modèle de ceux de 1835. 
Mais pour que ce projet se réalise, il faudra l'in­
tervention pécuniaire de l'Etat, qui ne parait pas, 
en ce moment, très facile à obtenir. > 

Dixmude . — Un monstre. — On nous écrit de 
cette commune : 

c Un crime horrible a été commis à Vladsloo 
(canton de Dixmude), le 12 mai, vers sept heures 
du soir. Un nommé Vermuscli, âgé de 42 uns, ha­
bitant la su-dite commune, voulant se venger des 
reproches que lui faisaient ses parents, avec les-
quels il vivait, au sujet de son état d'ivresse, a 
blessé son père et coupé le cou à sa mère avec un 
rasoir. Lie meurtrier est arrêté. » 

Charleroi. — Le parquet de notre ville est 
saisi d'une ignoble affaire. Un père, à Haiue-Saint-
Pierre, aurait commis plusieurs tentatives Innom­
mables sur sa fille, âgée de douze ans et demi. 

Etat-Civil de Tourcoing. — NAISSANCES DU 15 mai. 
— Marie Frenoy, rue Fin de la Guerre. — Victor Fru-
vost, rue des Carliers. — Gabriel Lauridan, rue du Bt un-
Pain. 

Hantai DO 15 mai. — Pierre Bourgeois, 76 au*, Hôpi­
tal Civil. 

CONVOIS FUHÊ «t'S El 0 8 m , 
Lee amis et connaissances de la famille GHF.STEMME-

VANDAMME, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taira-part du d -ce* de Dame Marie-Aimée 
VANDAMME, veuve en premières noces de M Jeau-
lUptiste GHESTEMME et en secondes noces de M Pierre 
J \EUlvX., décidée a Roubaix, la 14 mai iS84, dans sa 
quatre-vin^t-troisième aan.'o, administrée des sacrements 
de notre Mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister a la Messe de Convoi, qui sera célébrée le ven­
dredi 16 oourant, à 9 lieu-es. et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le samedi 17 courant, a 9 heure* 
1 2, en l'ét;lias Sainte Elisabeth, a Roubaix. — Les Vigile* 
seront chantées le même jour, a 4 heures—L'assemblée 
a la maison mortuaire, rue du Moulin, 111. 

Les amis et connaissances de la maille DELABY-
DEBAISIEUX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur François-Louis-
Joseph DELABY, décédé à Roubaix, le 15 mai 1884, 
dans sa '•<* ann:o, alministré des Sacrement* de notre 
Mère la Sainte- Eglise, soiit priés, de considérer 1* présent 
avis comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
aux Viçiles,qui seront chantée* le vendredi 16 courant,* 6 
heure* iri, et aux Convoi et Service Solennels, qui au­
ront lieu le samedi 17 dudit mois, à 9 heures, eu l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée a la maison mor-
tuaire, rue Philippe-le-Bon, 42. 

Les amis et connaissance* d* la famille FRANCHOMME-
DUTILLECL, qui, par oubli, n'auraient pa* reçu de lettre de 
faire-part du decè* de Dams Florentine DUTILLEUL, 
veuve de Monsieur Florentin l'KAM'HOMME, décédée à 
Roubaix, le 15 mai I88t, dans sa M* année, admi­
nistrée des Sacrements de notre Mère la Sainte Eglise, sont 
Îtriés de considérer le présent avis comme en tenant 
iesi et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 

qui sera célébrée le dimanche In courant, à 9 heures, 
et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le lundi 19 dudit moi*, i 9 heure* lj'Z, ea l'écliae Sainte-
Elisabeth, a Roubaix — La* Vigile* seront chantées 
le même jour, a 4 heures. — L'assemblée a la maison 
mortuaire rue de Launoy, 112-

UB Obit Solennel du Moi* sera célébré au Maitre-
Autal de l'église paroissiale du Sacré-Cu-ur, a Tour­
coing, le mardi -0 mai lx&4, à 9 heures, pour le repos de 
l'àme d* Monsieur Emile DÉCOTTIGNIES, cultivateur 
•t distillateur, époux d* Dame Maria TIERCE, décède a 
Tourcoing, le 21 avril Met, dans «a trente-huitième 
année, administre de* Sacrements de notre Mère la 
Sainte-Eglise. — Le* personnes qui, par oubli, n'au­
raient pa* reçu de lettre de faire-part, sont priée* de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré ea l'église 
Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le mardi 2 I mai 1H84, à 
10 heure* tri, le* Laudes à in heures 1[4, pour 1* repoa 
de l'âme de Monsieur Emile DELCOURT, époux de 
Dame Marie PROUVOST, déoé'lé à Rsubsix, le 7 mai 
iNÏO, a l'.i,-o de 36 ans et 9 mois, administré des 
Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise. — Les per­
sonne* qui, par oubli, n'auraient pa* reçu d* leur* (I* 
faire-part, «ont priée* d* considérer le pressât avia 
comme en tenant lieu. 

LETTRES MORmiRES 4 D OBITS ïïïï. 
ALT-UBD RBBOUX — A V I S G H A T I I T dan" le 
J ••irnal de Roubaix (Grande édition) dans le Petu 
Journal de Roubaix 

Et JS JL.O-I Q T J E 
Tournai . — Le noyé dont nous avons an­

noncé? mercredi la découverte est un Français, 
M. Ballengbien, agent d'assurances à Bourghelles. 
Il •tait encore porteur d'une somme de 26 fr. .d'une 
montre en or, d'une sacoche contenant son por­
trait et divers papiers. Il s'agit, d'après les consta­
tations médicales de M. le docteur Schrevens, d'un 
suicide ou d'un accident. 

- Un bateau descendait hier l'Escaut, s'en al­
lant vers Kain, quand tout à coup le patron s'af­
faissa, en proie à de violentes douleurs d'entrailles, 
et ne se releva plus. 

- Un singulier accident s'est produit hier dans 
un hôtel prés de la gare. Une jeune tille pénétrait 
dans la cave, avec une lampe allumée, quand sou­
dain une explosion se produisit. La jeune mie fat 
assez grièvement briilée aux mains et 11 la figure. 

Voici l'explication : Dans la journée, on avait 
descendu en cave une forte provision de chanbon 
provenant de l'Agrappe, à Frameries. Ce charbon 
est très riche en grisou, et c'est le gaz dégagé de 
cet amas de houille qui a produit l'étrange acci­
dent que nous venons de relater. 

- Au dernier condor», hiopiqne de Bruxelles, 
LtalUa, appaiteitM.nl à un d» nos concitoyens, M. !e 
major Boël, du 4e lanciers, a enlevé le premier 
prix au concours d'obstacles en hauteur. 

FAITS DIVERS^ 
L'accident de la l i g n e du Nord. . — La cause 

de l'accident est encore inconnue : l'aiguilleur 
était à son poste et a fait son service ainsi qu'il 
en a l'habitude. D'ailleurs, cet homme ne peut être 
soupçonne. Il est employé a la Compagnie du Nord 
depuis vingt-huit ans et n'a jamais eu a subir lo 
moindre reproche. Quand il a vu le train s'engager 
sur la voie de garage.il raconte qu'il a cru devenir 
fou, car il voyait l'autre {rain arriver à toute va­
peur. 

Un fait à constater, c'est la présence d'esprit du 
mécanicien du train 37, qui a imméJiatementren­
verse la v»peui «t serré les freins à outrance, évi­
tant ainsi un accident plus terri oie, 
L'état deajblessése-ten général relativement satis­

faisant Le ebaulléur Lescouiit, transporté à Lari-
boisiere, souffre toujours cruellement Je ses bles­
sures; néanmoins, un parait certain de la s ;uver. 
Un deuxième btetâi, M. Bouley, qui est soigné a 
l'hôtel l'iel, boulevard Denaiu, e»t également en 
proie à une lièvre intensejmais s'il ne survient pas 
de nouvelles complications, la guérison ne fait 
aucun doute, 

L'histoire su ivante pourrait prendre ce titre, 
vieux comme le monde : le voleur volé. Un caba­
retier de la rue du R- mpait-d.js-Moiries, M. Josse 
Oeiii-abantiT, avait fait, il y a quelque temps, re­
peindre la façade de son établissement, du rez-de-
chaussée à la corniche. 

Pendant qu'une escouade d'ouvriers peintres 
.-'occupait de cette ie^ogne, l'un d'eux parvint à 
savoir que Dobrabauter sen'ait dans une malle, 
p l a c e au premier étage, toutes ses économies, soit 
quelques milliers de francs. L'idée du vol s'empara 
de notre homme. 11 s'aboucha avec deux individus 
de sa trempe qui devaient l'aidera faire le coup 
et l'on convint du jour. 

Cependant, l'un de ceux à qui s'était odressé 
l'honnête badigeonneur hésita avant de risquer 
l'entr-prise. Est-ce la peur d'être surpris et traduit 
en police correctionnelle ou un dernier reste d'hon­
nêteté qui eut le dessus? Peu importe. Toujours 
est-il qu'il alla un beau matin prévenir le cabare­
tier de ce qui s<i tramait contre lui. M. Debraban-
ter veilla. Il put constater que l'ouvrier peintre , 
qui d'ailleurs venait chaque jour prendre son verre 
dans l'établissement, rôdait autour de la maison 
et échangeait fréquemment des signes d'intelli-
gence avec l'un de ses complices resté dans la rue. 

L'autro s'était retiré de la combinaison. Le ca-
baret'er ne dit rien, mais il prit ses précautions, 
comme on va le voir. 

Lundi soir, vers 8 h. 1 2, l'ouvrier peintre vint 
pren'lre un verre dans l'estaminet et il était attablé 
depuis quelques instants, lorsqu'il se i-endit à la 
cour, c: dant à UH besoin fort naturel. 

L'escarpe alla tout doucement ouvrir la porte 
de l'entrée particulière, fermée à clef par les gt>ns 
de la maison, puis il rentra un instant et quitta 
l'estaminet peu de temps après. 

Son complice l'attendait sur le trottoir d'en face. 
Au signal convenu, il rejoignit le peintre et tous 
deux entrèrent dans la maison. Ils montèrent l'es­
calier à tâtons. La porte de la chambre dans la­
quelle se trouvait la fameuse malle était ouverte. 

Ea un instant nos deux associes furent auprès 
delà malle en question dont la serrure —ô bonheur! 
— n'était pas fermée à clef. Tout favorisait donc 
les voleurs. L'un d'eux plongea le bras dans la 
malle et en retira une cassette fort lourde. C'était 
le trésor : Silencieusement ils battaient en retraite, 
lorsque surgit devant eux, pareil à la statue du 
Commandeur, M. Debrabanter, qu'ils croyaient 
sorti. Quelques amis l'accompagnaient. 

Pris au piège, nos deux escarpes durent suivre 
au poste celui dont ils espéraient faire leur vic­
time et ceux qui avaient prêté main-forte à ce 
dernier. 

On poussa l'ironie jusqu'à ouvrir devant eux la 
cassette qui co-itc-nait tout simplement qMtqaM 
pierres et uno basse <!a vieux journaux. 

Au bureau de police le la 3e division, les deux 
prisonniers dénoncèrent spontanément comme 
1-ur complice celui qui les uvait trahis. Ils ne pu­
rent nier et avouèrent même que jeudi dernier ils 
avaient tenté de commettra leur vol, mais qu'ils 
en av .ient été empêches par la rentrée intempes­
tive d'un locataire. 

Ces braves gens ont à leur actif plusieurs con­
damnations du chef de vol et de vagabondage. 

Achetez vos ombrelles, vos cannes, dernières 
nouveaut s de Paris et de Londres, à la Grande 
>1-tison, 5 2 bis, rue E»quermoise , à Lil le . Arti­
cles spéciaux et uniques. 

13,15,17,19,21,23,25,27—10820 

FŒU0R\ U \IHn$il 
P a r A . de Lamothe 

(Suite.) 
— Vous savez, chère belle, reprit la vieille 

grande dame en s'asseyant auprès de sa pro­
tégée, combien tout ce qui vous touche m'inté­
resse, et combien je désirerais vous voir pren­
dre, dans le monde, la position à laquelle vous 
donnent droit votre rang et votre fortune. 

— Soyez certaine, madame, que ma recon­
naissance. . . 

— Non, ne parlons pas de rHa, je ne VCUT 
(juo de votre affection,) ilerrompit Ja .:om 

| tut<id prendra garde à la manière enioarraiscj 
dont lui répondit la jeune nihiliste, vivement 

contrariée de penser que, de l 'appartement voi_ 
s in, Nadiége pouvait entendre cette conversa 
tion toute confidentielle. 

— Le motif de ma visite aujourd'hui est 
surtout de vous annoncer, comme je vous le 
disais, une nouvelle que seule encore j e con­
nais et qui est relative au prince Jean. . . 

— Permettez d'abord que j e ferme cette 
porte, fit vivement Fœdora en se levant, il me 
semble sentir un courant d'air froid et j e crain­
drais pour vous . . . 

— Ne vous préoccupez pas de moi , chère 
enfant, je suis bâtie à chaux et à sable. 

Mais déjà mademoiselle Kourdoukof avait eu 
ie temps de s'assurer, par un rapide coup 
d'oeil, que la Sibérienne était sortie et, plus 
calme, elle revenait s asseoir auprès de sa no­
ble |>rotectrice. 

— Je ne suis pas de celles qui oublient leurs 
amis, poursuivit celle-ci, et n'ai point oublié 
qu'après m'avoir confessé qu'à votre arrivée à 
Péteisbourg, comme beaucoup d'autres fem­
mes, du reste, très bonnes Russes et fort élé­
gantes , ayant joué le rôle de Nihilistes, votre 
principale objection, pour ne pas dire la seule, 
contre l'alliance que je vous proposais, était la 
crainte plus délicate que fondée, de nuire par 
votre réputation de libre-penseuse, disons le 
mot, de révolutionnaire, à l'avancement et mî -
me à la position du prince Jean. 

—C'est,«n effet, le seul motif qui pût m'arrè-
ter, murmura Fœdora, et je me souviens que je 
vous disais même, à cette occasion, continua 
la jeune fille en baissant la voix , que si au lieu 
d'occuper une place à la chancellerie, le prince 
obtenait un poste à l'étranger. 

— Parfaitement, porfaitement. Eh bien ! 
chère amie, nou-seulement je me suis rappelé 
cette conversation, mais j e me suis activement 
occupée de vous. Et d'abord pour ce qui est de 
la suspicion dans laquelle vous tient le gouver­
nement, rassurez-vous. Personne, je puis vous 
l'affirmer, dans les hautes régions officielles 
pas plus que dans les salons, ne songe à penser 
que la charmante comtesse Fœdora Mikaïiovna 
soit une ennemie acharnée d'une société dont 
elle est appelée à faire l'ornement autant par 
sa beauté que par son esprit, personne, pas 
p lusà la troisième section qu'ailleurs, ne croira 
jamais , en eut-on les preuves manifestes sous 
les yeux , qu'une jeune fille de votre rani; et de 
votre éducation soit affiliée, de près ou de loin, 
à cet infernal comité occulte composé d'infâmes 
scélérats qui, pour inspirer la terreur et l'aire 
croire à leur puissance, ne reculent devant au­
cun crime. Certes, parmi ces hommes pervers, 
il en est peut-être, il en est même positive­
ment quelques-uns , qui appartiennent à la 
haute société, ceux-là sont des monstres. Hbea 
lesquels le musqué de l'hypocrysie cache mal 
l'ambition la plus effrénée ; mais qui donc pour­
rait croire que vous fissiez cause commune 
avec les assassins du brave Mézentzof ou de ce 
(idèie Artamof, percé de coups de poignards en 
pleine rue par la main d'un vil sicaire, inconnu 
peut-être encore aujourd'hui, mais qui n'é-
ebappera pas longtemps à la justice t 

Avant i attentat de cette Véra. dont les per­
turbateurs du repos public se sont fait un di a-
penu. on pouvait encore, par mode, se parer 
comme les beaux esprits du XVIIIe siècle, de la 
livrée du phi losophisme. de la libre-pensée, du 
phiianthi opisme, que sais-je. Aujourd'hui cite 
livrée nVsl pins que celle du crime et de l'ab­
ject ion, ce ne peut donc pas être la vôtre, car 
je ne suppose pas que vous aspiriez à la répu­
tation malsaine de l'héroïne du draine Trépof. 

Embarrassée par ces paroles, Eœdora bais­
sait la tète et ne répondait pas. 

Après un instant de silence la comtesse Ta-
tiana reprit : 

— Vous comprenez, chère enfant, que je n'ai 
pas mis longtemps* à savoir quelle opinion on 
avait de vous dans mon entourage, où se trou­
vent presque tous les hauts fonctionnaires aux­
quels Sa Majesté l'Empereur daigne accorder la 
plus grande confiance. Non-seulement votre 
crainte d'être soupçonnée par e u x , manque 
complètement d« réalité, mais j e puis vous as­
surer que le meilleur argument que j aie pu 
taire valoir pour obtenir, en laveur du prince 
Jean, une haute faveur, celle de sa nomi lation 
au poste de premier secrétaire à la légation im­
périale de Russie à Oarmstadt, une cour de fa­
mille comme vous savez, cour que Sa Majesté 
honore presque chaque année de ses visites, a 
été le vif désir du prince Gortchakof de faire 
quelque chose qui vous fut personnellement 
agréable. 

— Le prince Jean est-il donc nommé dès 
maintenant, demanda la jeune comtesse en 
rougissant. 

- - I l le s ra le jour que vous le désirerez, 
ma toute belle, car le grand chancelier m'a ré­
pondu : 

c Je présenterai sanominat ionà l'Empereurle 
jour même où il épousera 1* comtesse Fiedora 
Mikaïiovna. ce sera mon cadeau d« fiançailles.' 

— C'est bien aimable à Son Excellence, mur­
mura la jeune fille 

— lit ce sera charmant pour vous , reprit la 
comtesse en lui serrant la main avec affection. 
Oarmstadt n'est pas un de ces postes où on 
s'éternise, et avant deux ou trois ans, vous se­
rez, je n'en doute pas . ambassadrice en Espa­
gne ou en Italie, vous assisterez à toutes les 
fêtes royales, aurez votre part de tous 1<>S hon­
neurs, vous assiérez à la table des rois et des 
empereurs. 

— Oh ! ce serait trop beau! s'écria l'ambi­
tieuse fillf de Kourdoukof, oui , ce serait . . . 

Elle s'arrêta tout à coup, pâlit et passa la 
mnin sur son front. 

Cela fut si évident, que la comtesse , la re­
gardant avec anxiété, lui demanda la cause de 
ce changement . 

— Uicn, rien, un éblouissement, l 'émotion 
baibutia-t-elle. les y e u x fixés sur la porte der­
rière laquelle il lui semblait avoir entendu 
quelque chose comme un rb-anement. 

Rassurée sur l'état de su protégée, l'excel­
lente Tatiana causa encore quelques instants 
avec elle, puis en prenant congé après sa lon­
gue vis i le : 

— J'aurais bien encore une autre-nouvelle 
agréable à vous annoncer, dit-elle, car en ac­
cordant ses faveurs à la sœur, l'Empereur n'ou­
bliera pas le frère; cependant comme je ne suis 
pour rien dans cette dernière, je ne veux pas 
empêcher mon excel lent ami le général Pa*>-
kxatief de vous faire part le premier des bon­
tés de no're auguste souverain pour IH comte 
Maxime Mikaelovitch, l ieutenant de sa garde. 
Vraiment, chère Ame, je vous félicite, tous les 
bonheurs ainsi que tous les honneurs vous arri­
vent à la fois. 

— Sa Majesté est trop bonne, soupira Fœdo­
ra, dont les yeux se remplirent de larmes, 
quand la comtesse en lui serrant une der­
nière fois la main à la porte de son apparte­
ment lui demanda : 

— A quand la réponse si v ivement attendue 
et désirée ? 

— J'irai chez vous , un jour que vous serez 
seule, et nous en reparlerons, dit la jeune filie 
avec un accent é trange ; et aussitôt la porte 
fermée, elle courut à la chambre de son amie. 

La pièce était vide, Fœdora respira. 
Une heure après. Nadiége rentrait, son amie 

qui l'entendait monter se regarda au miroir et 
composa sa ihys ionomie . 

— Quoi de nouveau f demanda la Sibérienne 
en entrant. 

— Quelques visites qui ne m'ont rien appris, 
répondit la comtess* en détournant la tète pour 
éviter le regard de la dame de Pique. 

— Que te voulait le Pankratief T 
— Je ne l'ai pas vu . 

(A suivre.) 

DÉPÊCHES TËLEGRAPBiaiS 
(•» m Mrf*ï*oi4aaii ftrtiaU'en et *:r fi l g'ffMl) 

L e prince de Galles 
Paris 16 mai. 

S. A. R. le prince de Galles a déjeuné hier ma­
tin chez M. Standish, en corap ignio du marquis de 
Lt»u et du gênerai de Galnffet. 

Le soir, le prince dînait sur la terrasse du Café 
des Ambassadeurs. 

Son Altesse repart aujourd'hui pour Royat. 
M. Ferry , 

acquéreur de la s Républ ique Française » 

Paris, 16 mai. 
Le bruit court que M. Jules Ferry et plusieurs de 

ses collègues du cabinet viennent de se rendre ac­
quéreurs de la majeure partie des actions du jour­
nal la République française. 

On ajoute que, dorénavant, la République fran­
çaise deviendrait l'organe officieux du mimstère,et 
que M. Jules Ferry serait pour le journal de la 
rue de laChaussée-d'Antin ce qu'était autrefois M. 
Gambetta. 

Les v ic t imes d'erreurs jud ic ia ires 
Paris, 16 mai. 

Dès la rentrée de la Chambre, M.JuUs Roche dé­
posera un projet de loi tendant à accorder aux 
cours d'assises et aux tribunaux correctionnels la 
faculté d'allouer une indemnité aux victimes des 
erreurs judiciaires. 

Le Parlement autrichien a adopté récemment 
un projet analogue. 

Retraite de M. de Bismarck 
• -*• B?rlin, 15 mai. 

A la suite des conférences réitérées que le prince 
de Bismarck a eues dernièrement avec l'empereur, 
sa r3traite,cumine président du conseil et ministre 
du commerce et des affaires étrangères de Prusse, 
peut, dés maintenant, être considér. e comme un 
fait accompli. La publicationde cet événement est 
immn.e- te. 

On affirme aussi que lo chancelier quittera pro­
chainement la e;>pr île pour se retirer, pendant 
qnelque- semaines, à son tusculum de Fiiedrichs-
ruhe, près de Hambourg. 

L'opinioa publique se montre très satisfaite de 
la circulaire, adressée par le chancelier aux cham­
bres de commerce, et dans laqtislle il annonce 
qu'il a officiellement protesté contra le traité anglo-
portugais relatif au Congo. 

U n e conspirat ion mil i ta ire 
Le correspondant particulier de VEcùnement à 

Saint Péteisbourg lui télégraphie : 
« Saint-Pétersbourg, 15 mai. 

» Un des principaux accusés da l'attentat com­
mis contre Soudeikine, Dagojew, s'est réfugie en 
Amérique. 

» Le gouvernement russe a résolu de réclamer 
l'extradition. La police a découvert que Degojew 
était resté caché un certain temps chez des officiers 
d'artilleiio de la garnison de Saint-Pétersbourg. 

i De nombreux officiers do la 40e brigade d'ar­
tillerie No-.v'gorod et du iiOe régiment, .suspects 
d'appartenir aux associations révolutionnaires, 
sont en butee aux rigueurs de l'autorité militaire. 

» Dee arrestations en masse o :t été op r . es au­
jourd'hui. Parmi les officiers incarcères se trouve 
le fils du g • i rai Schatilow, commandant du 15e 
corps d'armés. » 

Protes tat ion de âlateurs 
Vienne, 15 mai. 

On mande de Prague que les lilateurs de coton 
do Bohème ont adressé au gouvernement une pro­
testation contre !a proposition de ré luira à onze 
heures la dur. e de la journée dî travail, lis cou­
se1 tent à ce que la durée de la journée da travail 
soit de douze heures, mais ils déclarent que, au-
dessous de ce chiffre, les difficultés que bis manu­
facturiers ont déjà à vaincra pour lutter contre la 
concurrence anglaise, ne feront qu'augmenter. 

COMMERCE. 
A v i s intéressants pour l e commerce de Rou­

ba ix .— MM. J.-B. Casanave, 54, rue Paradis; Ros-
ciano, Vatdés et G", 50, rue de Paradis; OUivier et 
C", 5i , rue Ricber; Schupp et C , 23, rue Richer, 
ont des ordres ou acheteurs en tissus. 

Liverpool, 16 mai-
Vente* : l:',0OD balles. Marché soutenu 

New-York, 16 atai. 
Middling Cplan.l, 11 9 10 
lieoettes aux Etats-Uni* : 7 0 balles Inchangé. 
Cotes en cents du Mi idling, classa américains s à New • 

Orldana, Il 1/2 Savanuah, 11 3/8. 

Journal officiel.—Sommaire du lo mai.—PARTIE OF­
FICIELLE — Dôcret portant promotion dans le corps de 
l'artillerie do la marine. 

Documents du ministère de la puerre : 
Décret portant nomination dans lo corps de* iid?r-

prêtes milituires. 
Dr i-ionri : portant depi-ruatiou d'un inspecteur général 

de cavuleri..; — portant mutaii-ms dois le eorpa de asaté 
mi itiire. et lo rervico des subsistances mi itaires; — por­
tant nomination d'intar^retes militaires auxiliaires. 

DERNIERE HEURE 
(De DOS correspoudants particuliers et par FIL SPÉC1IL) 

Conseil des ministres 
Paris, 10 mai. 

Le conseil des ministres qui sa tiendra demain, 
sous la présidence de M. Gré vy, arrêtera définitive­
ment les bases du projet de révision qui ont été 
seulement discutées hier. Le texte du projet sera 
ensuite rédigé. 

Démarche des Chambres de commerce 
Paris, 16 mai. 

Les présidents des Chambres de commerce de 
Paris, Lyon et Borde mx ont fait dans la matinée 
une démarche auprès da M. Hérisson pour lui 
soumettre la délibération des délégués des Cham­
bres de commerce do France, demandant que les 
jeunes gens se destinant auxliauteâ étudas commer­
ciale* ne soient pas astreints au service do trois 
ans. Ils ont fait une pareille démarche auprès de 
M. Ferry qui était absent au moment da leur vi­
site. 

La conférence 
Paris, 16 mai. 

On télégraphie de Berlin au Standard que, par 
suite des concessions de M. Gladstone, la confé­
rence pourra se réunir prochainement. 

Le Times dit que lord Granville a demandé à la 
France des éclaircissements sur la manière dont 
elle comprenait le contrôle financier en Egypte et 
si elle entendait que ce contrôle fut étendu a tou­
tes les branchas de l'administration générale. 

Le Dady-Neics dit que la réponse de la France 
aux observations verbales da lord Grandville est 
encore attendue. 

1 n m i n e u r c o n t e n t 
Depuis longtemps j'étais toujours malade, pas 

d' sommeil, pas d'app tit, souvent des maux de 
tète, des digestions difficiles, et avec tout eela une 
constipaiion opiniâtre. Depuis que je prends de 
vos Bradées Sainte-Lucie, tous ces malaises ont 
disparu. Aujourd'hui, beaucoup da personnes, que 
ma bonne mine surprend, viennent m'en dem nder. 
Je vous pria donc de m'envoyer encore 2 (laçons à 
1 fr. 50 de ces bonnes Dragées Sainte-Lucia. 

Lotis, mineur à Lb-vin (P.-de-C ) 
A M. HUYON, phaamacien à Solesmes (Nord). 
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I l I k ï L l l PAS g g R E P H E TOTEE BONNE FOI! 
vous achetés 

rli pieile de-i 
le ci-dessous, 
• et efficaces 

erUssemenl oi, trust 
«•• S'ilu'.?.» Suisses, BOtnparei 
bi>:te> qu'on vous offre avec l'etiqui 
<a:i est e lie ocs >oules RUheoUqi 
rifulea Suisses i 

EXIGEZ ^ " — " " ^ 
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LA CROIX î 

•main 
•t it Tiaire 

de l'Etat 
limi que !• 

kOH 
du Fabricant : 
A.KERTZGG, Fiï" \ 2d7uedeGrammcnt, à PARIS 

Lu Boite aait contenir 50 Pilules noire*. 

PROGRAMMES DES THEATRES 
Grand-Thèarr» do Lille. — BsSaafl T rasi — 

£ure»u* à 11 ![.'. — Rideau à H h. "p. 
Une seule et unique rsprusentatiou sera donné* par 

U. DONATO, ctlcbro magnétiseur. 

du vendredi 16 mai 1?84. 
Huile de colza. — Tendance calme 

Con-n preced. Clos» dn ]ear 
Disponible i 67 75 

Juiaet-août 1 fc9 2> 

H u i l e d e l i a 

Juillet-août . i 12 50 
i damier». ' 53 75 

67 — 
87 75 
sa 2̂ -J 
71 B 

i 51 75 
52 — 
S* 5", 

\ 53 75 
S p i r i t u e u x . — Tendance calme. 

Juin. 45 2 1 

Stock : 16 425 
K u n i i m 9 marque*. — Tendanos 

Disponible i 46 2S 

J u i - e t a o e * 1 «8 — 
4 dernier* j 49 50 

Circulation : 7,400 

B l è 3 . — Teadanee calma. 
Disponible i'i 10 
Juin. H3 *i> 
Jnillet-août i 3 60 
4 derniers . . 23 9J 

S e i g l e s , — Tendance calme 
Disponible i 16 25 
Juin. 16 25 
Is sWsta ïa i ! 16 60 
4 derniors 1 17 — 

Temps t Beau 

1 44 75 
45 2 , 
.5 50 

• 46 — 

soutenue. 
J6 60 
'.7 10 
.'8 30 
49 b0 
53 — 

23 !0 
ta ^0 

n 6o 
24 — 

18 25 
16 M 

6 75 
17 — 

MARCHÉS DE P A R I S 
PARIS, la mai. 

Colza. — La tendance reste lourde avec peu d'affaires. 
Le courant du mois, offert à 67 25, n'a d'acheteurs 

qu'a 8 fr. 
Juin est coté sans affaires de 6S à 6" 75. 
Juillet et anùt sont nominaux de 69 M à 69 25. 
Les 4 derniers mois so traitent à 71 25. 
Cote établie à 12 h l/l l 

Disponible 6 2 S 67 i Juillet-août 
Mai 67 5̂ 67 . 1 dernier*... 
Juin . . . t.8 .. 67 7^1 

(Les 100 M. nets, fûts compris, esc 
Lins — La tendance reste faible. 

Disponible.. 52 . 61 o | Juillet-août. 
Mai 52 51 50 14 dernier* .. 
Juin 5: 25 51 75 l 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc, 
Pétroles.—Cours aux 100 kilos.— DiapSl . . à 52 . 

— Livrable 51 .. a 52 .. — Essence de iOt) a . 10°, disp. 
54 . à 55.. — Idem livrable, 54 .. a 55 . . — On cote 
au détail, à l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . a 
Livrable, 41 .. a . . . . 

Luciline prise S Pari*, ou à Rouen. 
Disponible 42 . . . . . . 
Livrable 4.' 
Essence lavée disponible :9 •« . . . . 

livrable . . . . .19 
Suifs, 15 mai. — Suifs frais de Paris, S6 .. h . . . . 

iiosu- Plata 9i — Suif eu brauches, 65 2j. 

69 50 f9 25 

2 0/0). 

52 75 52 50 
54 . . 51 È0 

0,0). 

Marché de la Villotte dn 15 

Espèces [Amen 

Bœufs . . . 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux . . . 
Moutons 
Porcs . . . . 

1610 
31 : 
120 

1114 
151 0 
4200 

Prix an kilo 

l " q . 
1 63 
1 58 
1 46 
2 21 
1 93 
1 3i 

2« q . : 3* q . 
1 50 ! 1 25 
1 M 
1 32 
2 01 
1 .3 
1 32 

1 1S 
1 18 
1 71 
1 62 
1 26 

Prix extr . 

1 1 5 k l 72 
1 05 1 62 
1 08 1 52 
1 50 2 45 
1 6'i 2 04 
1 20 1 44 

« * ' " C H E S OC ( H E 

Colza 
Epurée. 
Œillette bç 
Un d* ;.:.yS 
Lin étrangerli 
Cliu.."-< 
C'anie!i-e I 

Cours du i*-O, pr. 
70 

53 50 
49 5 

GRAINES 
l'hectolitre. 

• 
26 
20 
19 
U . 
8 

29 
23 
22 

. 17 . 
1S 

TOVJBT 
le* 1».' kfl 

20 20 E.0 

18 . . . . 
4 75 25 . . 
2 60 23 51' 

17 17 M 

MAKCHE D A N V E R S 15 mai 
Tous les prix s'entendent en kilo* par 100 francs. 

PÉTROLE RAFFINÉ (cote officielle) 
Cours prooéd Cours du jour 

18 75 . . , 
5 . . , 

Disponible 

18 75 
19 

U 
18 50 
18 75 
18 75 
19 75 19 50 

SAINDOUX. — Marque Wllco* 
Cours précéd. Cours du jour 

4.»rua» •rUeeX) dam.j 104 Kl 106 . . i 1"4 
Mai I 105 25 104 

_ Juin I 104 26 104 501 103 50 . . . . 
LARDtS SALÉS SECS 0'AMÉRIQUE. L ,'-fi m :'.- :••'. nauv. 

Short uuddlOK . . . . . 
Shirt and losg 

Mai 
Juiu. . . . 

M 
KM 

106 

un 
105 *0 106 . ' 105 50 
105 50 106 . 105 . . . . 

e? A FTCS — Mîirrb^ ferme Ds promiAr* main 11 • été 
traité 5in* sacs Santoa à2rt 1/2 cent* entrepôt et environ 
5i"i sacs Haïti Petit Goave* à 31 cents acquitté. 

Cote officielle. —Santon good av*rage sur septemb 
à fr. 10 1/2, octobre fr. 61 ./ , novembre fr. 61 1/2, 
décembre fr. 6 3 i le* 60 kil. entrepôt. 

' AIKEâ -On a vendu 28 balles La Ptata suint, Aus­
tralie dito >6 balles et ;02 balles Chili dito. 

HOUBLONS. - Marche calme ; Alost UK disponible, 
de 1.5 à 1 i ', Poporùuzho-villai;* fr. 115 à . . . ; Popcringhs-
ville fr. 130 à . . . les 50 kil. 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 15 mai 1884. 

Cotons 
Ventes du jour : 76,000 balles. Marché soutenu. 
Recettes : 7C0 balles, contre t>,0u0 en 1«83 

et 3,000 en 1882. 
Total de la semaine : 7,100 bail., contre 33,000 

en 1883 et 17,000 en 1882. 

J a n v i e r . . . 
Févr i er . . . 
Mars 
Avr i l . . . . ' 
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre .. 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Cutoas 

10 M 
1 1 . 0 1 

ii 4i 
1 1 . 5 9 
1 1 . 7 3 
11 8 3 
i l 54 
I l 0 3 
10 8 3 
10 8 4 

MIBiloUI 

8 4 2 
8 4 5 
« . 5 5 
8 . 6 2 
8 . 7 0 
8 75 
8 5 2 

la i s 

63 

M 
H 
06 

•/-
•/--/ ./• ./. •/• l 4 
1 , 2 
1 / 2 

'•/'• 

/. 

Cïfe» 

..... 
... 8 6 0 
8 . 6 5 
8 . 7 0 
8 . 7 0 
8 7 0 
8 . 8 0 
8 o 5 
8 . 9 0 

Fronçais 

... ./. 

... ./. 
• , ' 

101 1 4 
102 . ' 
103 3 4 
103 3 4 
104 3 4 
106 l 4 
107 3 4 
107 1 2 

C/M'stU 
Bourse du Havre, du 18 mai, 11 heurs* du matin. 

Janvier . . . 
Février . . . 

Avril 
Mai 
Juin . . . 
Juillet. . . 
Août . . 
Septembre. 
Octobre . . 
Novembre, 
Décembre. 

C o u r s 
précédent* 

61 
6 2 

68 
M 
59 
6 9 
6 0 
6 0 
8 0 
61 

7 5 

50 

50 

2 5 
75 
25 

Cours 
du jour 

61 25 
61 75 

58 . . 
58 . 
58 60 
69 . . 
59 60 
60 . . 
60 60 
eo 76 

COTONS 
L* Havre, 14 mai. 

Marché calme. Vente* 3 0 salle* On ont* disponible 
et courant fr. ri , sjuinfr. 74 50, •.'juillet tr "6 50, 
•/août fr 76 5i , s sept. fr. "7 . . . *ur octobre fr 8 5-, 
s nov. fr. 75 , aSftta. fr. 75 7 . • jan» fr. .5 . , mtàtt. 
fr. 7- ii , s/mars fr. ,5 50 le* '6u kil 

Le Havre, 16 mai 
Tente* : 530 sallos. Marché «outtril. 

T l î s S L S E T F I L É S 
Manchester, 14 mai. 

Les filés d'exportation continuent en assez bonus de­
mande pour les march's de l'Orient. Lo* filé* convenables 
pour la fabrication sont d'un placement lent et la moin­
dre hausse sur le* prix entrave les affaires. Les tissus 
sont généralement p.'us fermes et d'un écoulement plu* 
facile pour la consommation Le demande pour la Chine 
est également plus active, quoique la plupart ds* ordre* 
aient «si impraticables à cause des prix peu rémunéra­
teurs offerts par les acneteurs. 

Les ootations s'établissent comme suit ' 
Tissus : / 1. Shirtintrs 3 inch. 6s. 8d. ; 8 1/4 1. dito 

dito 7 ./.; 4n" Mule Twist O :</! ; 3 1. 22 inch. Grey 
Malapollams 2 3/ s. d. 3 l inch. 14 X 14 Jaconnet* 2 . / . s . 
9 1 -d , 16 inch. Grey Mull* 3*. l/-d. 

M L T A L L L U G I E 
Qlaseow, 14 mai. 

Marché très ferme ; bon'couraut d'affaire* de 41*. 8,1. 
s 4 i s . lOd. comptant et de 41*. lOd. à 41s. i l l,2d. a 
1 mois. 

La Bourse de l'après-midi a ct5 plus calma et clôturs 
finalement à 41s. 8 l/.'d. comptant vendeur*, acheteurs 
près. 

C A F É S 
Le Havre, > 1 mal. 

Marché calme. Vente* 32,000 sacs. On cote fiantos (-• >i 
average disp. et sur courant fr. 53 , s juin fr. : S •• , 
s juillet fr. 5 -» . . , s, août fr. 5.» 50, *^ept. fr. 60 . , s oct. 
fr. 8 i 25, *;nov. fr 60 75, a/déc. fr. SI 25, »,janv. 81 .5 
les 6.1 kil. 

En disponible on a vendu 1,600 Cap ds fr. 54 à fr. 5' ; 
ISO sacs Gunyra non grajé trillalos a fr. 60; 350 *ac* 
Petit Goaves h tr. 5 > ; n 0 sacs Haui Gonaïvea S fr. 5 ' ; 
411 sacs Rio non lavé a, fr. bU ; l.0 sacs Haïti Cayes à fr. 
52 5 < ; Aquin à fr 51 les 50 kil entr. 

Rio-Janeiro, 1 < mai. 
Marché ferme ; on cote le goed first 5.VJ0 Reis. Expé­

ditions de la semaire pour les Etats-Unis 42,o 0 sacs ; 
pour le Canal et l'Elbe h ,0 .0 sacs;pour la Méditerranée 
0,00c sacs. Ventes de la semaine tŝ lMU aacs. Kecettes de 
la semaine Ï2,0i'0 sacs Stock 2 0,0"H) sac*. 

/•rets : Par steamer pour Havre fr. 3e,. . ; dito par 
voilier pour le Canal s. 6d. 

Change : Sur Londres 20 12/d. 

BULLETINFINANCIER 
Paris, 15 mai. 

Aujourd'hui, ce ne sont pas les réalisations qui 
ont motivé un peu de baisse à la bourse. Les dé­
pêches arrivées CJ matin des Etats-Unis et da 
New-York, princpulement, annonçant plusieurs 
faillites «l'une grande importance,ont seules influé 
sar nos cours. 

Lt Bnn.jue da France, après avoir oscillé entre 
5150 et 5100, reste à ce dernier cours. 

L'action du Crédit Foncier, malgré tout, est très 
recherchée au comptant. Ses obligations n'ont subi 
aucune variation sur les cours d'hier. 

La société générale et le Crédit Lyonnais res­
tent toujours dans l'imuiobilit'' la plus complète. 
La Générale à 575 et la Crédit Lyonnais Unit à 
572. 

LT Comptoir d'Escompte cote 945. L'Ecrypteet la 
Banque ottomane sont, au contraire, l'objet d'un 
marché très animé, la Ire à 330 et la- 2e 662-

La Suez, quoique ayant ouvert à 2105 rattrape 
vivement la cours de 2110. La recette du transit 
est de 140,000 fr 

Peu de variations sur les grands chemins Fran­
çais. 

Le Nord cote 1728. 
LïLyon 1247. 
E* Midi 1200. 
L'Orléans 1305. 
L'Est 7G5. 
L'Ouest 820. 

BOURSE DE PARIS du vendredi 16 mai 
(Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
PaSJtlEE COURS A TKR1Œ 

COUBS 
précédent. VALEUKS COURS 

d u jour . 

78 85 
73 90 

107 85 
5100 . 
1322 50 

1727 50 
2110 . 
328 75 

96 70 
1245 . 

8 79 

661 25 

320 . . 
451 25 

3 0 0 français nouveau* 
3 0/0 français 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 français 
Banque de France 
Foncier de France 
Crédit général français .' ' 
Mobilier français ]\ 
Chemin de fer du Nord. . . . ." '. 
Suez . . 
Egyptien 6 0/0 
5 0/0 Italien '.'..'.'. 
Lyen 
5 0/0 Turc ]] 
Banque de Pays Autrichiens '. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens, 
Chemins lombards 

78 77 
79 80 

107 80 

1322 50 

2110 . 
327 50 

96 65 
1245 . . 

8 77 
475 . 
662 50 
200 . . 
666 25 
320 . . 
450 . . Cours de 2 heures 

cotres 
précédent. COURS A T E B M ï COURS 

du jeur. 

78 
79 

107 
96 

667 
8 7 7 
323 

2107 
760 

1245 
1725 
1300 

371 

368 
3 4 6 

1325 

80 
N 
85 
07 

3 0 0 français nouveau 
3 0/0 
3 0/0 amortissable... 
5 0/0 ] 
Italien 
Autrichien 
Turc '.[[ 
Egyptienne 6 0/0 . . . . ' . 
Suez 
Actions Est ' 

— Lyon 
— Nord 
— Orléans 

Ob.igations Est 
— Lyon 
— Nord 
— Orléans 
— Nord-Eet . . . 

Crédit-Foncier Cours de 4 heures 3 0 

COURS 
précédent.| COURS DE CLOTURE 

78 80 
79 82 

107 81 
96 70 

667 . , 
875 . . 
326 . . 

2110 . . 
758 . 

124b . . 
1727 . . 
1300 . . 
371 . 
369 . . 
372 25 
367 60 

1322 ". 

COURS 
du jour 

78 
8 0 

107 
5110 
1327 

3 4 0 
1730 
2 1 1 5 

328 
8 7 

1250 
8 

4 7 3 
6 6 1 
4 0 1 
667 
321 
4 5 0 

95 
0 2 
97 

SÔ 

75 

6 0 
75 
25 
25 
5 0 
25 

3 0 0 nouveau 
3 0 0 amortissable. 
3 0/0 français ', 
4 1/2 0/0 français.. ....'.', 
Banque de France 
Foncier de France. . . ' . ' . ' . . . ' 
Crédit général français... * * ] 
Mobilier français 

Chemin de fer du N o r d . . . . 
Suez 
Egvpte 6 0/0 . . . . . i l 
• n/0 italien '.'.'.'.'. 
Chemin de fer de Lyon'. 
5 0/0 turc . . . . ! * " 
Banque dee pays autrichiens. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol, . .».] 
Chemins autrichiens. . . . ' ' 
Chemins lembards.. * * * 
Saragosse \' 
Crédit lyonnais. 

78 75 
79 85 

107 82 
5115 . . 
1325 . . 

340 . . 
1727 50 
2102 50 

824 . . 
96 85 

1241 25 
8 80 

476 25 
658 75 
200 . . 
665 . . 
320 . . 
447 50 

Cours de clôture an comptant de 16 'mai 

COURS 
précédent . VAXETJB8 

78 85 
80 . 

107 25 
107 85 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 amortissable 

4 1/3 0 / 0 . . . 1 W 4 ' 
4 1/2 0/0188» 

cotres 
du jour. 

7S 6? 
79 a* 

107 10 
107 77 

Le directeur-gérant 
Roubaix 

KLFKMB REBOUX. 

Imp. Au-R-a, RKBOUX, me Neuve, -

(Maison à Lille.) 
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